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Les découvertes de l’inventaire



Le PETR du Pays Midi-Quercy, un territoire de projets

- 49 communes

- 3 communautés de communes

- 50 500 habitants (2018)              

- Charte de développement 
durable

- Schéma de développement 
culturel

- Charte du patrimoine et du 
paysage pour demain

Montauban
Pays Midi-Quercy

A l’est du département de Tarn-et-Garonne



L’équipe inventaire au sein du PETR du Pays Midi-Quercy : 
- trois chargées d’étude, historiennes de l’art
- une cheffe de projet

Le partenariat technique :
- le Service connaissance et inventaire des patrimoines de la 
Région Occitanie
- le Département, les Archives départementales, l’UDAP, etc.

Les partenaires financiers :
- le Conseil Régional d’Occitanie 
- le Conseil Départemental de Tarn-et-Garonne

Les moyens humains et financiers

L’inventaire du patrimoine du Pays Midi-Quercy

Une mission créée en 2004



Qu’est-ce que l’inventaire du patrimoine ?

Recenser

Faire connaître

Etudier    

Monclar-de-Quercy.

Une méthode nationale

Montricoux

Mirabel Caussade

Laguépie

Montricoux

Mirabel 



Carole Stadnicki devant une 
ferme à Cayriech

Sandrine Ruefly dans une 
maison à Montricoux

Emmanuel Moureau (Conservateur des 
Antiquités et Objets d’Art), 
dans l’église de Saint-Cirq

Sur le terrain

Qu’est-ce que l’inventaire du patrimoine?



Des données accessibles à tous

9000 édifices recensés (fermes, églises, châteaux, etc.)

28 000 photographies (archives, cartes postales, etc.)

Une formalisation en bases de données
(textes et illustrations accessibles sur internet)

http://ressourcespatrimoines.larégion.fr http://www.paysmidiquercy.fr

Qu’est-ce que l’inventaire du patrimoine?

Recenser

Faire connaître

Etudier    



Inventaire du patrimoine du Pays Midi-Quercy

Faire connaître : les publications

Paru en octobre 2017.
Auteures : Sandrine Ruefly 
Carole Stadnicki



Les dernières découvertes de l’inventaire en Midi-Quercy

Laguépie

Pyularoque

Localisation des dernières découvertes



Montricoux

Vue depuis le sud en 2006.



Montricoux, développement du bourg

Développement du bourg de Montricoux. Fond de plan cadastral de 1810. A.D. Tarn-et-Garonne, 3 P 2434_12.

Fortifications des XIVe et XVe siècles

Barry 
(faubourg)

Bourg
noyau initial

Fortifications primitives (hypothése)



Montricoux, 30 rue des Templiers

Une maison construite après 1478 (compoix de Montricoux) 



Montricoux, 30 rue des Templiers



Montricoux, toutes les mêmes (à la fin du XVe siècle)

Maison 24, rue des TempliersMaison 30, rue des Templiers



Montricoux

Croquis de restitution de la façade (6 m de large).Maison 30, rue des Templiers



Pièces aux étages.

Montricoux

20 cm

Un torchis sur éclisses.



Montricoux, la découverte d’un décor exceptionnel



Montricoux, un décor exceptionnel

Détail de la tapisserie «La dame à la licorne – la vue » 
tissée dans les Flandres, fin du XVe siècle, 

musée des Thermes de Cluny.

Jeune femme filant au fuseau avec une quenouille et 
entourée de fins rinceaux fleuris, peinture murale, fin 
XVe siècle, Montricoux.



Montricoux, un décor exceptionnel

Extrait du compoix de Montricoux de 1478, Peyre Calmelh, folio 106.

[J]e file bien selon ma [….]

[C]est vo(us) aide (….) [la].p[orte]

Une inscription effacée dans le phylactère



Montricoux, un décor exceptionnel

Femme filant.
Normandie, Caen, 

maison rue de la monnaie,
fin du XVe siècle.

Image fournie par Sylvie Decottignies

Femme filant.
Montricoux, rue des Templiers,

fin du XVe siècle.



Montricoux, un décor exceptionnel

Vitrail des Pays-Bas, vers 1510-1515, figure allégorique d’une femme filant.



Les fileuses…..à la fin du XIXe siècle

Fileuses dans les rues de Saint-Antonin. 1895. 
Photographe Amélie Galup.

« Grand’mère filant du chanvre » photographe Achille Bouis.



La halle semi-elliptique de Mirabel

Photographies de 2019. 
Une construction en béton armé de 1947 
de l’architecte Marcel Jannin.



La halle de Mirabel

Localisation de la halle sur le plan cadastral, DGFiP, 2015.



La halle de Mirabel

Photographie du marché aux fruits (primeurs et 
chasselas)  du 3 octobre 1956, coll. particulière.

Plus de 3000 plateaux à la fin des années 1940.



La halle de Mirabel

Carte postale vers 1950, collection particulière. Le béton est laissé brut de décoffrage.



L’architecte Marcel JANNIN

Photographie de la foire exposition de Montauban en 1938.



L’architecte Marcel JANNIN avec Germain OLIVIER

Club nautique de Montauban, construit en 1934, style 
Art déco.

Système de béton armé Hennebique.

Théâtre Olympe de Gouges à Montauban, 
agrandissement en 1931-1934.



La halle de Mirabel

Extrait du devis de Marcel Jannin, 1947.
Les finitions ont été effectuées en 
1995 par Henri Delcros.



La halle de Mirabel

Panneaux et piliers recouverts de brique de parement 
dite « mulot » en 1995.



La halle de Mirabel

Système de béton armé Hennebique
(breveté en 1892 par François Hennebique, 1842-1921).



La halle de Caussade

Une des plus anciennes terrasses en béton armé (Hennebique) du territoire, 1911.



La halle de Villebourbon à Montauban

Marché couvert Inscrit Monument Historique en 2005 et labellisé Patrimoine Remarquable du XXe siècle, 
architecte Marcel Renard, construit en 1935. Un des fleurons de l’architecture Art Déco de Montauban.



Manufacture de chapeaux Belalbre, fin des années 1920

« Villa Denise », logement 
patronal d’Auguste Belalbre, 
au prénom de son épouse.



Extrait de « L’orientation économique et financière illustrée », le Tarn-et-Garonne numéro spécial,
1932,  pp. 32-33.

Manufacture de chapeaux de paille et de feutre



Emile Gibert, 1895, A.D. Tarn-et-Garonne, O 126. 

En-tête d’une facture datée de 1934. Manufacture de 
chapeaux de paille et  feutre « Francy » établissements A. 
Belalbre. L’usine fait faillite en 1936. Elle est vendue en 1838 
à l’épouse de Jean Boscus.

Manufacture de chapeaux de paille et de feutre

Plaque émaillée.



Auguste Belalbre, un industriel aisé

Il admire Joséphine Baker.Il possède une Vivastella. Il crée l’équipe de rugby à XV de Caussade.



Caussade, le logement patronal : la villa  « Denise »

Maison de style Art déco et néo-basque, 1929-1930, architecte Molinoy ?



L’ architecture néo-basque des côtes françaises

La Baule. Adrien Grave (architecte) 
vers 1930.

Royan. Arcachon.

La Baule. 



Vers 1930  (collection particulière) En 2018

Caussade, le logement patronal : la villa  « Denise »



Caussade, le logement patronal : la villa  « Denise »

Vue de l’usine depuis la terrasse



« Lacane le roi du 
pinceau »

« Gaston le roi de la 
mosaïque »

« Jean le stafeur »

Caussade, le logement patronal : la villa  « Denise »

Graffitis des artisans, réalisés à la mine sur le plâtre



Caussade, la villa  « Denise » : Art déco



Caussade, la villa  « Denise » : le décor et le confort

Coffre en bois des volets roulants.
Décor en fibrociment 

imitant le bois.

Salle de bain :
Carrelage décoré de 

nymphes 



L’usine de chaussures Etoile de Laguépie 

Construite en deux temps : vers 1936 et vers 1948, cesse son activité en 1986.



L’usine de chaussures Etoile de Laguépie 

Plan de situation de l’ancienne usine de chaussures Etoile

Ateliers de fabrication et logement patronal  (fond de plan cadastral 2015).



Buvard, imprimerie Ramboz Lyon. Source : Delcampe.net

L’usine de chaussures Etoile de Laguépie 



Dépôts de marques, source : ADTG, 1365W17.

Mickey – 25 sept. 1935.

Iréla – 6 mars 1936.

Milou – 3 juillet 1946.

Etoile – 27 août 1935.

Les usines de chaussures à Laguépie 



L’usine de chaussures Etoile de Laguépie 

Photos : collection privée, Laguépie.

Deux collections par an dans les années 
1960-1970.



L’usine de chaussures Etoile de Laguépie 

Trois niveaux d’ateliers de fabrication

Entrée du 
personnel



L’usine de chaussures Etoile de Laguépie 

2e niveau



Les usines de chaussures en France

Beaupréau, Maine-et-Loire.

Lilliers, Pas-de-Calais, atelier de finissage.Le May-sur-Evre, Maine-et-Loire, coupeuses.

Angerville, Essonne.



Les usines de chaussures

Beaupréau, Maine-et-Loire. Contrôle des peaux.



Les usines de chaussures

Le May-sur-Evre, Maine-et-Loire, coupeuses. Découpe du cuir.



Les usines de chaussures

Angerville, Essonne. Atelier de piquage (assembler les éléments, couture des pièces de cuir)



Les usines de chaussures

Lilliers, Pas-de-Calais, atelier de finissage.



La tige La semelle

Les étapes de fabrication : dessin, forme, patronage, découpe, piquage, 
montage, semelage, finitions, contrôle qualité.

Les usines de chaussures



L’usine de chaussures Etoile de Laguépie 

Photos : collection privée, Laguépie.

Cuirs de vaches du Limousin, 
agneaux et chèvres de Graulhet, Tarn.

Forme en bois de Limoges.



L’usine de chaussures Etoile de Laguépie 

Casiers en bois où sont rangées les chaussures par pointures.



L’usine de chaussures Etoile de Laguépie 

Photos : collection privée, Laguépie.

Marmotte ( = valise des représentants de la marque Etoile 
pour présenter les collections aux détaillants).

La commercialisation



L’usine de chaussures Etoile de Laguépie 

Tapis des détaillants pour les essayages, Collection privée, Laguépie.



Les bornes routières du pays Midi-Quercy

Puylaroque.

Borne Michelin en béton, 1932.Borne monolithe en calcaire, milieu XIXe siècle.

Mirabel.



Les bornes routières du XIXe siècle

Borne de Caylus
Vers une uniformisation de la signalisation au 
XIXe siècle



Borne de Caylus, 
parallépipède rectangle 
d’1,95 m de haut et de 0,56 
m de large.

PMI
e

N 126R
et

Les bornes routières du XIXe siècle

La circulaire ministérielle du 21 juin 1853 recommande d’inscrire 
les lettres en noir sur fond blanc.



ADTG, 38 S 7, plan topographique, 1850. Emplacement de la borne de Caylus sur le tronçon 
de la RD 20 entre Puylaroque et Caylus, en cours de construction.

Les bornes routières du XIXe siècle



ADTG, 38 S 7, carte générale du département, 1850. Tracé de la RD 20 de Lafrançaise à Laguépie. 

En rouge : les parties en cours de construction.

En noir : les parties achevées.

Caylus

Puylaroque

Molières

LAFRANCAISE LAGUEPIE

Verfeil-
sur Seye

Montpezat

Les bornes routières du XIXe siècle



Borne de Puylaroque, 
prisme triangulaire 

(1,66 m x 51 cm)

Les bornes routières du XIXe siècle



Plaque de cochers à Molières fin 
XIXe - début XXe siècle, fonte.

Les bornes routières du XIXe siècle



Bornes monolithes en calcaire à Molières.

Les bornes routières du XIXe siècle



Les bornes routières des années 1930

Borne à Réalville

La borne d’angle Michelin en béton 
armé est  homologuée en 1931.



Borne de Mirabel

Les bornes routières des années 1930

La date de fabrication du panneau de lave 
émaillée est indiquée en bas à gauche.



Les bornes routières des années 1930

Les bornes sont fabriquées jusqu’en 1971.

Guide Michelin, 1934-35.



Les bornes routières des années 1930

Borne de Mirabel. 



Montricoux



Montricoux 32, Grande Rue

Une maison en pan de bois bien étudiée, 
datée par dendrochronologie de 1459-1460.



Montricoux 32, Grande Rue

Découverte exceptionnelle d’un papier 
plié, caché entre la croix de Saint-André et 
le torchis sous l’enduit : 
vraisemblablement le double d’un 
testament de la fin du XVe siècle !



Montricoux, 15, Grande Rue



Montricoux, 15 Grande-Rue

Façade en 2019. Façade au début du XXe siècle.

Une vaste maison qui à la fin du XVe siècle 
appartient à un forgeron.



Montricoux, 15 Grande-Rue

Cheminée de la fin du XVe siècle, 1er étage.

Un décor peint au XIXe siècle sur une 
cheminée en pierre de la fin du XVe siècle.



Saint-Antonin-noble-Val

Cheminée de la fin du XVe siècle à 
Saint-Antonin-Noble-Val



Premier étage, le décor du XIXe siècle en haut du manteau de la cheminée. 
Médaillon central avec un double portrait à l’Antique, lions passants, angelots, etc.

Montricoux, 15 Grande-Rue



Montricoux, 15 Grande-Rue

Premier étage de la maison à Montricoux,  
décor du XIXe siècle à gauche de la 
cheminée. Peinture murale imitant le 
carrelage (octogones, carrés).

Extrait du catalogue de carreaux de faïences, 
manufacture Fourmaintraux à Desvres.



Montricoux, 15 Grande-Rue

Base de l’escalier en vis (époque moderne) Porte du XVIIe siècle, 2ème étage.



Cheminée du XVIIe siècle, 2ème étage. Important décor 
de gypserie sur le manteau. 

Montricoux, 15 Grande-Rue, XVIIe siècle : changement 
de décor



Cheminée du XVIIe siècle, 2ème étage. Détail d’un graffiti avec les noms et la date des occupants de la
maison à la fin du XIXe siècle « Nonorgues Sylva 1895 âgé de 17 ans» , il était boulanger fils aîné de
Marie Nonorgues (veuve).

Montricoux, 15 Grande-Rue, XVIIe siècle : changement 
de décor



Détail d’un angelot du retable de l’église Saint-
Pierre de Montricoux.Cheminée du XVIIe siècle, 1er étage.

Montricoux, 15 Grande-Rue, XVIIe siècle : changement 
de décor



Montricoux, retable de l’église Saint-Pierre

Tableau du retable avant restauration.



Montricoux, retable de l’église Saint-Pierre

Installation du tableau du retable en 2018 après restauration.



Montricoux, retable de l’église Saint-Pierre



Montricoux, retable de l’église Saint-Pierre

avant

après



Montricoux, le Sacré-Coeur

Montricoux, « le Sacré-Cœur », école d’art chrétien édifiée durant les années 1880) 
pour abriter les ateliers de l’illustre peintre Montricounais Louis Cazottes.



Montricoux, le Sacré-Coeur

Louis Cazottes (1846-1934)

Plafond du rez-de-chaussée : 
« L’offrande de l’atelier de 
Montricoux au Sacré-Cœur »


